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OURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON

Si la gnerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit eu ôtro la première
Empa-ront-noLedr sol, si nonusvoulone conserver notre nationalitó

Un an $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un an $1

azeffe bes (Smprne ufaut passer successivement par six ordres.
diffrents, et dans chacun d'eux l'action du sacer-
doce se distribue avec nombre, poids et mesure.

.Aussi, toujours ]'Eglise déploie une grande solenni-
SOMJvARE té en ces occasions.

Renvte de la semaine : Ordinations à l'église paroissiale de Une foule considérable de fidèles assistait à cette
Sainte-Anne de la Pocatière.- Conventions agricoles des démonstration religieuse.

. comtés de Bonaventure et Gaspé.-Les feux de forêts .n g
aux Etats-Unis.-La vie des champs. Sa Grandeur Monseigneur Begin a fait les ordi-

Gauscrie agricole : La colonisation et l'agriculture. nations suivantes :Au sous-diaconat : M .. Al-
Sujets divcrs: Rotation dans les jardins fruitier et potager. phonse Langlais, .Toseph Charberland, Edouard Mar-
. -Choix à faire quant aux récoltes. - Mélange des . .,. .

plantes fourragèire.s.---La grande culture.-Les p1iturages. tin et J. Fournier. - Aux ordres mineurs : .M M.
Choses et autres : Les labours d'automne. - Les récoltes Silvio Deschesnes, Cléophas Giroux, O.. Carrier,

dans la provin e d Ontario.- Les inistruments aratoires, Eugène Roy et E. Roger.
ù l'automne..- Soins à donner aux pâturages à l'automne. Le resto do la journée, chacune de nos cérémo-
-Le battagd de.ravoine. - Engraissement du verger à t nie restg.eusesaaétéurnéeusséo par.(la prssence <Jo
l'automne. nisrlgessaété réhaussée par .la présence de

Recette: .Donner au beurre une saveur particulière. Sa Grandeur. A la grand' messe, le sermon a été
... ..d par le Rév. Père Turgeon, prédienteur do. la

REVUE DE LA SEMAINE !i.eraite de MM. les Séminaristes. Lhe soir,.. sept

Or aos à li aoisiae d te-Aiheures,n présidait aux cérémo-
Orliatmi c 'élie )a-in..s5 Wtl e i~c-.lc1I

de l(& Poctière. - Dimanche dernier, nous avons n"ies de l'archiconfrérie. Sa Grandeur, après avoir

été témoins d'une cérémonio très touchante. Sa donné une édifiante instruction sur ladévotioni en-

Grandeur Mgr l'Archevêque Bégin a fait l'ordina- vers la Sainte Vierge, donna aussi la bénédie'ion du

tion de cinq - sous-diacres et conféré les ordros. Tres Saint Sacrement.

moindres à cinq autres séminaristes. Lentement et La, vic des champs.-Nos pères l'aimaient, cette

par étape le .jetune novice s'approche de l'autel Il 'vie des champs, et ils la préféraieht beaucoup au
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s ú yû'dais os s fortifie et qú'ell maihe das la véritable ve d
N l n hiabitués dès leur. enfance à progrès'espirer. un air pur et foirtfunt ilse txouyaient Dans un mécanisme le a son.1 îuiosîîere - tIuieiise éh 'D e. p uu ru.îegrn

e tute r de la iioetu l'eaixýble. is
vill s avai'i ils' hite ; ýctòufiier chez eux, pièes la.march·e réguliýre d tout-- 'or,'

apr.s porle'us den; au marché: jamais une socizeé est co n e un mn.écani me oùt'tn
il rnp ur v naîx .'i l'idée d'échanger les panò.tna fctnne bien que si. tôUrië idus son&àûlëur

inur de la campagne pour les·rues -bitriesde la Pce .respective.
Il aie menim dänger se jeor toUs lc iùême

ad pu lfi du e ltivateu, rrîiväi e té dain le i.s de 1État que' su le navire
nn~nt de s .tabhr c b. ô overf fqu ýns I océan: ce qui a4wt fej :re I- un fai t.cari.e

i pour. ot uln: r hez Le aut-re Mlheur ca pioe quin ne s. nquiète pas de
sfl. lqdta I7Çt me vc lide on rits

l t bécl é Ajor n y .qe quelgue sein es, un euliateur me
ce d d at d t St- vous siîezq iles a dif ulé*s nous avons

, s e.; Ilé n'aùöú p o ocurer la, m aiidau;.r i au temps 'de la.
co .j2d a vië dâupå 4 calòdu öû etir, ni tnoisson. Personne ne veuL mötti-e au service de
lshiurkl.es' mn.rïblra'vaxauxquielsos pères la campagn*e Pour avoir un servi ur ou une ser-
asia iil .i* est ý- mn vante, il nôius fiiit'dn n. des: rix fous, • encore

ne,, un amaî dclr aide.
poi.ons.t.rop dépl rJý'ô£ sur lequel il eât'néc sia-e nous ne rdussissons pas tuou'.
d'attirer fortement l'attention, sinors voul.ons.évier Toïr s vëülxt s'en ller dans les villès ou dans les
les maux que cause toujoùrs 'agglomération: des centres manuf'cturier. A ause decela, nous nous
ouyre.dli'a leý.iil s., L'exemple que fournit en trouvons dans 1-impossildlité de bien exploiter nos
e nt la rÿùblique voisin cá estunepreu . fer ies. Souvent même nos enfants nous abandon-

Les peuples qui ne voient progrès que dans la mul- rient quand ils arrivent à l'âge de nous être utiles.
tiiSatio ù(des nachineries, poiï. le fonctionnemient Dans notre temps, nousn'avions pas peur.du travail
des4uliés or vide les ecinp'a'grnes au détriment dé sur l.s fermes A éµ.atre heur'. du.aiin'ous étions
r icuituîe, d.rivert foré mrnt à de désästi-es. :Il au chaimp, et le soir nous ne descerdions qu'à li nuit

f iiÏüipaoù; î'uNivrs:ne r....e qus tombante. C'est bien changé depuis quarante ans
cette loi. Dieu a tout fait, avec· n'oibe, poids- et Aujourd'hui, un journaler ne; veut pas travailler
mesure. eé cnvrs ds oes'hômes ont besoin dre- après lAngelusdu soir. Il;faut que, 1e cultiivateur
poser sur cette loi fondamentale pour..se maintenir. se multiplie po.r faire.ses·noissons en temps.voul."
SLséc6iiništes qiui. Foublien, fônt inmarcher- lks so- - Voilà les plaintes que m'ëiprimait un cultiva-
ciétés a loui iuin'e,' tônt en se väntrnit de les faire teur, et ses plainfes, ne sont malheuresémént que

h'e â le t ji'-gre e trop fondées.
Travàilleê 'faire revivre dans la néeération a- Cendant, at chaque moment on entend, les oU-

tul1e les goûts si'mxplës dï Ih vie des champs, ie- vrir ds viles s3 plaiNdée de leur coté, que l'ou-
mettre en honneur les rudes travaux-, isssalutires vrage manque.et qu'ils n'ont rien àagner Comniert
pour. le éorps et l'âmne serait dorié uné très noble -expliqucr que indígré tout ils. persistent à rester
ti he à inplir en ce .rùoinent-puisqu'elle serait dans la ville quand il leur serait facile de s'en aller
utile a la religion et à là patriô. comme.colons sur des. terres nouvelles?.

i coa' m nt ravailler à ette tâche?. à quels Je l'ai dit au commencement: on aime plus la
rüoyens rcour pour obtenir n succès ? telle -serait modeste vie d~"s champs, élle est trop rude la se-
la*4destioï atiuer. Cïr le déoût qu'éprouve maine et trop calme le dimanche pour les goûts du
iret' jeun-isse pour l'agriculture, et l'amour des jour.
jäissa eïq'ui l'attire dans les villes sont une plaie L'amour des jouissances, des récréations bruyantes,
poùo ' otie pÿs. du. mouvement, des. divertissements à giandes

Une question de ce genre regaide tout le monde bandes, des promenades, des pique-niques envahis-
et toutes les classes dé la sociétéi parce que dans une sent nos campagnes ; notre jeunesse se sent entraînée
société tout le monde à intéiêt à ce que la patrie. se par ce tourbillon ; la paix et la tranq1uillité qui fai-
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saient le bùiihér de 'nós 'pèrës -lui devinhent:n
ü . luifat le séjdur delà '-iIle.'es

1aienta le plaie 'dur *nu'e seciété. 0ômnra
v .Ïai·e . lagu rirl Tous ceu üi o'rit l'a'rïle'
une.plume pourraient mettre la main à laene.

ore'niond lit beaucouip; nos 6u'vridis eù voyari
aqu(le seûïaind des attiöles su'r eës avantages -d
a iedültu're, sur l'impo·tiice que noii'sdevons.at
tehei- à l'uvi'e de'la colonisabiön firaient pa't s

aàisser convaihCre et soneraierib à · rdprendre 'c
genre de vie öù hos anciens canadiens avaient puis
toute leu sève et léu'rs veitüis de bons eitoýens.

Je termmno par ait. Tout deriièremeit us
,ultivateur dans 'une paroisse -dr conué de Terre
onne, proposait i. trois de ses garçons, en état de

sétablir de Vendre le bien patern et'd'aller, -ave
e e tei-re, che1eteî des lots su- des termes

nouvèlles Sagaz:vous -ce 'qu'ils o't öpondu à ce
brave etcourageux concitoyen. Oh! Nous aimons

reie g oui- vailler. 'N'est de pa
honteux?

* ' G.:'DUcîs,· Ptre.

L'agî'cetutre en ... a ... o.wnio :àgricod
des (olése Bo'& .ii t1re t uais la o
ionisation et l'ariclure ànt ill ait et de
si pr«ogndes sym tpahies qj'a urd'iui. l'heure
qu'ilet, on nultiPle. pre.sque à l'infini es m en
de propagande en faveur de I'agrict]ttire e'de l l
olonisation .- sition pryinciae, .régionale et de,

comté, conventqîs agricoles, etc., toutes sont au--

jourd'hui à l ois largement en urÃ s e ro o
.dément accueillies-.

A.ujourd'hui même, deux comtés importants au

point de vue de la colonisation et de Vagriculture,
Bonaventure et Gaspé, donnent une Îreuve >bien
.avidete de ce re tor uí d>.ioses de Iagrieulturè
qui faisaient le boiheui et la.riellesse des culta-
teurs d'auti-efois. .

Ces deux comtis dlsos-n6ua, donnent aujourd'hu
i'exemple 'ùun en.tente 'cordiale 't 'de in'aifesta-

tÏos enthousiastes pi-·des 'fêteà agricoles -de plu
-sin's jurs, d'un iydiià l'aïti-de ëesekeu àastes
èoîntés. l p·ànièreJ ouiide, iescoomfs iout'ellerï erit
établis dn aun catiton à 1tä&apédi, 'dniient le

iga e bèfen -en't 'ftes agricoles
î -amnais nan u.nt .d!ti-e iriaugàrées'et placées

"dus.Ti-ïü-oëNtion -. e érémlohesipese.Das
'ce n e "ceht're · iipoRa't ·de -coloeiitiet à

te rÏ'e diu: -L1 de Retäpédià, .i's 'd'n Hilliéi- de:
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- colons et änkilvåhdi'speet'üpit..à ette grand
e fête, accueillant avec bonheur'et alléeresse nos gou-

n eåftš *et ~añnifs de Ta' oriùltife .'ii .tisiteïtouxs
t les anedt-es è'é6 gisatin däi@èsearmtés de "Gaspé

et ônavèï tiYre, offr-ant niïêée'étèiips tuxx olns
t f'avý'n'tige assi'ter A' des confé-diiêsesp îus·-'ns-
etruatives.

Ces convéntioWs agi-icoles si in'licieusentnt cri-
ëtiqpuées à. kutr début se multiplie't :davantàge'au-
jourd hi et eles þi-ennent de lacoisistance. De
toutes par's, on s'estém ern nfavè r.delacolonisa-
tion et de I ariùùlture qui odti'les meillëur·es ga-

ranties de op rité et 'de bien-re poü. 'lavenir.
On he ietit ûianquer d' apjiéciet 'iilitides'aso-

ciations agricoles qui onit' our é -li6ààl'établisse-
menit-des unietions"àgricoles soûs· la rdîéeti~öon 'es

mnissi onnai*res a'ribJs. C'est lur nabiÙ derle gri-
sulture,-leur graa 'z>lcA pràmnouvoiir l'oeùfre -de q
cilnùisatiôn, 'ui ontalù auk conventxonsgicoles

uif Si c'rand' éela't et que'on considère actuellement
indispensáble.. Ellés sont d'une 'si puissante 'útilité,
'que les -dcutivate'ü s ne sàuùa'ient -'nieux .en..profiter
qu'en Yestani fe-imenmnt ùiiis 'èn 'fair de:l'œeuve
des conventions prônées avec'ttat-de.persévérance 'et

'et sÉantgid t lingtemps avee'le bienveillant
apui'et a puiissarite protection de hos missionnaires

'a.ricolestoujotis assuyé de l'appui de nos .gouver-
'r.ints •chaqùe fois 4Û'il s'agira de:favoriser ''oeuvre

de la colonisation et de l'ag'ricltu.e.
-'est une v.ritable héeatombe humaine equ'a

'fait lë 'fe'ùde's forêts,' dans'le Minhesotà'et dans la
eégion 'nord-ouest ,du Lac Supérieur. Rien dé.p.us
navrant que les détails de cette terrible catastrophe,
;lans laquellé des familles entières ont p-i.Ï
villages de cette région, îlacés du t miidu del'a foêt,

öt~Vant à fedoute'r 'des sèche-ressès 'it 'le ¢mlheur

est 4ùe la'popúlation mheréalise'qüe trop tard:ie sdi-t
quiles attend,.lorsque se déclarent les:conflagrations
forestièr.es.

- L'Exposition Provinciale promet d'être 'in
grand succès.pou-r Québec. Nous. aurions étc surpris
du cor tä'rie.

.L es afaires commerciales ne sont pas si uirau-
vaises ap to t. L seuicaine de'rnir, cininq'o6 i-
velle's!donipagnies 'an -foids social total de $560,000
ont:'obtenu leurs ..lettes-patentes du gouvernement
de Québec.gPuisque l'agriculture fait tant de progrès
le.commerce ne, peut rester inaetif.

-Le marché au-fr;omage est ferme et actif, cette
semaine, et l'on s'atte'nd encore à une hauasèse i1le
da nles .prix.

J
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CAUSERIE AGRICOLE tard et ils se feront avec le plus grand soin et en
grand nombre dans tous les centres de la colonisa-

La. colonisation et l'agriculte.-Rien ne favo- tion, partout où les colons seront dirigés par les
:riserait autant l'ouvre de la colonisation que la directeurs des sociétés de colonisation et de rapa-
tenue (l'un " Congrès de la' colonisation " tout. le triement.
temps de l'Exposition, ou du noins deux jours, sié- C'est alors que s'ouvriront, d'un bout à l'autre
geant les après-midi et le soir. Les délégués de du pays, des chemins de colonisation pouvant rap-
chaque centre de colonisation pourraient y' assister procher davantap les paroisses les unes aux autres
en. grand nombre, et profiter ihême de Cette circons- et favoriser grandement la vente les produits pro-
tance pour y exhiber les pi-oduits âgiicoles récoltés venant de l'agriculture et des industries agricoles.
dans ces cliffiérents centres de colonisation, de même Les sociétés de colonisation ont cela de particu-
que les produits forestiers et industriels. Cette ex- lier, qu'elles conduisent vers un double progrès
hibition particulière donnerait une bien juste va- matériel et moral, par la pratique de l'agriculture
leur de l'avantage qu'il y aurait de favoriser l'éta- dont ces associations favorisent le développement.
blissement des terres dans les différents centres oit En effat, les côlons aidés par les sociétés de la colo-
aIgriculture peut être pratiquée avec avantage. nisation s'attacheront avec ardeur et persévérance
Un " Congrès de colonisation " ainsi tenu dans à l'agriculture qui formera à son tour des citoyens

une ville, offrirait des avantages réels non-seule- laborieux, actifs et religieux; pleins de force et de
ment aux colons, mais à la classe ouvrière et indus- santé.
trielle qui apprendrait à apprécier le mérite des L'œuvre de la colonisation comûiande la plus sé-
colons, (les agriculteuirs : ce serait même un moyen rieuse attention, car ce sera par son précieux con-
de propagande en faveur de loeuvre par excellence cours que la pratique de l'agriculture deviendra
de la colonisation en recrutant des colons parmi les plus générale et qu'elle offrira à une population
ouvriers et les industriels. considérable'des moyens d'existence assurés. En ef-.

L'accroissement de la richesse agricole du pays fet, ce qui se passe aujourd'hui en est une preuve
sera d'autant plus considérable qu'il y aura aug- évidente : il y a des milliers d'ouvriers sans ou-
mentation dle próduits agricoles dont le prix <le re- vrage, tandis qcue " l'usine du cultivateur ", (la.
vient sera aussi bas que possible et la qualité de ferme avec ses vastes champs), n'attend que le tra-
ces produits.supérieure. vail di cultivateur pour fournir en retour généren-

C'est donc de ce côté là que doivent converger sement et. adondamument des produits de toutes
tous les dévouements, car le besoin de procurer à la sortes qui lui donneront les moyens de se procurer
culture de nouveaùx ouvriers étant impérieux, tout ce qui est nécessaire à sa famille et à l'exploi-
l'œLuv-e. le la colonisation et du rapatriement ne tation de sa ferme, lui permettront en outre de
saurait inieux atteindre ce but. vendre le surplus pour opérer des économies dont

Le 5 congrès de la colonisation ", on mettant ù: il fera usage au cas de besoin.
l'étude puis soumettant ensuite à là discussion tout Pour l'ouvrier peu à l'aise,- le recours à l'agricul-
projet de nature à favoriser l'œuvre de la colonisa- ture, aidé comme il pourrait l'être par une société
tion ne pourrait mieux contribuer à élargir le cadre de colonisation serait le meilleur moyen d'obtenir
d la culture des terres. un travail assuré et constant.

Dans un pays tel que le Canada, ou près des trois Cependant l'agriculture a ses exigences et elle ne
quarts du. sol sont encore couverts de- forêts, il y a saurait fournir à celui qui cultive le sol d'abon-
place encore pour des milliers de cultivateurs. dantes récoltes . qu'à la condition qu'il soit indus-

Pour l'avantag des colons, l'ouvre de la coloni- trieux, sobre et travaillant. Un ouvrier qui possède
sation demande à être piissamment encouragée, ces qualités, trouvera toujours quelqu'un pour lui
afin que le colon, après quelques années d'un tra- aider, et l'appui d'une société de colonisation lui se-
vail pénible et coûteux n'abandonne pas un établis- ra toujours assuré. S'agira-t-il de l'achat d'une terre
sienmmt. qui lui a coûté tant de sueurs, pour aller en partie cultivée, son propriétaire n'hésitera pas
porter à l'étranger son énergie et son travail. De à la vendre . un ouvrier ayant quelques aptitudes
cette manière, la colonisation ne saurait languir. en fait de culture, ou du moins toute l'énergie et

Les défrichements ne seront soumis à aucun re- .J'activité nécessaires pour devenir un bon cultiva.
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teur; il lui vendra sa terre avec un délai suffisant Ainsi il n'cst. pas avantageux de.produire un

pour en faire le paiement, car il sera ssuré que ce même légum ou un même fruitsur la même terrain

cultivateur ou colon saura tirer bon parti de es plus d'un au ou deux. En dgissant contrahýcinent

.culures. cette pratique, nombre d'insectes qui recherchent

Une autre qualité nécessaire au colon, c'est d'être toûtparticulièrementcùrtains.Iégumesoufruits, y

Sindustrieux, afin dcpouvoir -utiliser tousses mo- établiss ent leur demeure an d'y faire de nouveaux

mnts de loisir àm améliorer toujours de plus gn plus ravagmesmanréu suivantem.

sa ferme, pour en tirer le mieilleur, parti possible. Par' utp systd'ue rdgulier ie an et U:i chan-

Le colon doit même, au. début: de son exploita- gement complet de légmres sur les diffirentes plan-

tion agricole, pratiquer 1''conotid qui cependant ches ou divisions du jariins.égm et fruitier, e

ne devra pas être mesquine,, au point de nuire ulti vateur adoptera un moyn certain de sedeaux

à . la bonne exploitation agricole, sur sa forme. rasser des insectes qluoliu'en soitI'se.

L'aménagement des engrais ne doit pas être négli- Voici le plan de rotation le plu pratique a adopter:

gé, car ce sera le moyen d'assurer au sol une ferti- Pour les fraises, la preire année un certain terrain

litétoujours constante. devrait être uniquement destiné la ionne repris

La vente des produits agricoles au deorsde la des plants, puis ce mêue terrin progredes f raiss

ferme, appauvrit le sol si le cultivateur ne rend pas ca deuxième année; A la deuxième année, ceî plants

on engrais, ce qu'il lui aura enlede par la vente refraisiers pourraientrenplacer ceux qui 'ssont 

d'une partie des récoltes. n leur troisième année sur une autr partie du jardin;

Dans le cours de la végétation des plantes,f tout la quatrième année, le plan'ts de fraisier de cette

ce qui sera de nature t l'activer davantaeode- dernière partie cu jardin devront être enlevés puis

vra pas tre négligé. Quelques jours de retard à opé- le terrain snné en trèfla L'aiinée suivante ce trèfle

rer le sarclace et le binagedes récoltes pourraient pourra être enfoui dans le cl e au pxintemps afin d

donner aux mauvaises plantes une chance de prendre permettre la culture d'un éume p icoque et dle

le dessus sur les bonnes planteset diinuer le ren- choix.

dement d'une manière notable. Dans cette condition Si le blé-d'Inde et les pommes de terre sont cul-

il vaut toujours mieux avoir un surplus de main- tivés sur une grande échelle, ils doivent être cultivés

d'œuvre payée raisonnablement afin de prévenir sur un plus grand terrain et à prexinité du jardin.

semblables mécomptes. En agriculture, il n'y a pas Deux années de suite <le culture de pomnis de

de travaux qui doivent être négligés ou remis au terre sur un même terrain est suffi.anit. Si la culture

lendemain lorsqu'ils peuvent être faits le jour s'en fait une troisième année, la moulhe à patates

même, sous peine d'éprouver des pertes. s'y trouv-erait en trop grande quantité. A la troisième

année, semez le terrain en trèfle, puis à la quatrième

année et à la ciniquièie *ultivez en blé-d'Inde. Après

Rotation pour le jardin feuitiar et potager ces deux récoltes consécutives en blé-d'Inde cultivez

En général pour la culture en plein·champ, le (le nouveau la pomme de terre sur ce.terrain alors

cultivateur est très particulier sur le mode d'assole- que les mouches à patates· auront entiè.ement dis-

ment ou de rotation qu'il doit adopter, et pour au- Paru.

cune raison il ne saurait s'en départir. Pour ce système de rotation, le jardin requerra

Cependant le même principe doit-être mis on moins d'engrais,car ls diffl2rentos récoltes qui se

tique pour le jardin potager et le jardin frtiitier; tel sont succédés ont été (e natuio à ne pas trop u5puiscr

n'est cependant pas le cas, même pour des jardins

de grandi dimension, et c'est un.grand tort aujour.ent mieux des engrais difflrents conten Ins le

d'hui que les jardins fruitiers et potagers sont sus- à

ceptibles d'un plusm grand o la qualité des engrais.

légumes et des fruits en grande demande sur les Si le terrain destiné au jardinage était limité et

marchés. qu'il n'y efit pas moyen de larniapatqede

Le propriétaire d'un jardin d'un ace ou dleuŽc en ce système (le rotation serait impossible; muais à

étendu e «devrait avoir recours à lassolenmlt tout part cola, la rotation est absolument néoessaire, tout

omm e pour la grandr culture. si bien que pour la grande culture.

f
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Choix à f'aire qinant aux récoltes

A..part e:souis. des différents travaux de :culture
adopter sur.sa ferme, le cultivateur doit. aussi

sçoccuperdu choix faire quant aux récoltes qui'
.doit introduire sur.sa ferme, soit pour .lavantage
de l'exploitation agric le, soit pour le besoin.des

.marchés, si l'étendue de sa ferme lui permettait
.d'en faire le.commerce. Cette .connaissance exigé
,.un tact.tôut .particulier.de la part du .cultivatqui
sil vent disposer avec le plus grand avantage po
sible du fruit de ses, travaux.

Leproduit de la-ferme qui est.s.ujet à .la plus
grande 'fluctuation de prix est nécessairenent l-.e
.ble. Aujourd'hui, dans certains .grands centres, i l
culture ;du blé est tellenent considérable .et en
:ab.ondance, que.sonprix dc.'vente est..plus ,éduit
que l'est le blé-d'Inde, .tout particulièrement .aux
EtatsUnis où 56 livres de blé-d'Inde obtiennent un
prix plus élevé que 60. livres le blé.

Différentes conditions doivent guider le cultiva
teur dans le choix qu'il doit faire des différentes
.céréales destinées. pour la vente. ou réservées pour
le besoin de la ferme.

C'est ainsi que lorsque le cultivateur peut. ob.te
ir un .prix égal par minot de blé ou de blé-d'Inde;

.*comme c'est le cas aujourd'hui dans quelques loca
lités il est préférable de garder le blé pour 'la. con-
sommation de la ferme et de vendre le blé-d'Inde-
.'abord, parce que, le blé est sept fois, plus pesant

que le blé-d'Inde par minot ; en deuxième lieu,
parce que,à,. pesanteur égale, ces grains sont égale-
mpent nutitifs pour les bestiaux ;.en dernier lieu, en
vendant le blé-d-Inde plutôt que le blé, on enlève,
.du sol moins d'éléments nutritifs que le blé consom-
nié sur la ferme meme, soit pour 1.t farine soit pour
les bestiaux.

Pour les bestiaux, le blé doit leur être donné
.avec laplus grande réserve, et tout particulière-
ment quand .on le. fait -entrer dans leur ration. -a
mueill cure préparation ,du blé pour les bestiaux se-
rait de.le noudre grossièreme.nt ou de le passer. au
concasseur, puis de le mêler à l'avoine.moulue ou le
blé-d'Inde. Si ce blé avait la consistance de la fa-
rine, il deviendrait pâteux et ne pourrait être as-
sez ailement mastiqué par les bestiaux.

.M.a.ango.ds plantes fourragèý.s

Il sétablit-atûellem'ent entre les fermes 'expéri-
mentales et les'fermes-modèles de 'tous les pays un

échange considérable 'd'arbùstes, arbres fruitiers et
forestiers, de plantes, grains et :graines de tôttes
especes, sauvages 'ou cultivée3. En 'vue 'de Tîndus-
trie laitière qui prend un si grand développement,
les plantes'fourragères qui poussent natürelltment
dans les forêts ou ailleurs, excitent tout 'particiliè-
rement l'attention de tous ceux q1ii dirigent les
fermes expérimentales, et qui 'désirent i'iÉroduire
dans la culture de nouvelles plantes foufragères au
grand avantage des prairies' et des pâturages.

Parmi ces plantes fourragères, -il y en a qui jus-
qu'ici ont été considérées 'comme .plartes sauvages
et sans utilité pour l'agriculture. C'est au moyeinde
procédés de cUlture, que dans les fermes-modèles on
parvient à les acclimater ; parfois même .elles
poussent avec plus de vigueur qu'aù lieu d'où 'lles
proviennent.

'Ces précieuses acquisitions ont donné lieu à de
nombreuses expériences, au point de vue de leur
acclimatation dans différents pays.

On estime qu'au 'Canada, il n'y a pas moins de
trois cents variétés de plantes fourngeies à l'état
sauvage ou cultivées, plus ou moirs avantageuses
comme plantes à être introduites dans les pi-aiies
ou les pâturages. Quelques-ùnes y gagneraieiit gran-
dement en étant soumises à des cultures paricu-
lières afin d'opérer différents mélánges de 7pl ts
fourragères, par des expériences souvent r'd es
afin de se rendre compte du dégr de végétatiounet
de la valeur nutritive de chacune deees plantes.
C'est ainsi que sur une même étendue de teirain,
un acre par exemple, une vache peut être noui-rià
pendant six à sept mois de l'année, quand avec
l'ancien système de tenue d'un pâturage, elle aVait
épuisé cette même étendue de terrain api'ès trois
mois de pâturage seulement.

,La grande culture

Un colon peut être certain de bien .réussir c'a
agriculture si auk connaissances qu'il possédé déjà
quant'à la culture, il n'y joint pas dès le dbut'e
son exploitation agricole,'l'ambition de u Liveï· une
ferme d'une trop grande étendue, car ce serait
d'avance sr préparer à des contriétés san's'nibre,
et le moyen d'arriver à l'insuccès'dans'lès f'ei
travaux de culture qu'il entreprendra et qu'il devra
nécessairement néglig'er.

Cette ambition de cultiver une ferme d'une trop
grande'étend e,'a été le hait d'n lino~ir~
cultivateurs, tout partieulièrement dans oertaiè 5s



parties des Etats-Unis où l'agriculture est en souf- Les instruments aratoires àe le temps

france. Certains cultivateurs étaient » propriétaires orls instraentparatsaes qont plu exosés pr -re-

de terres dix fois et même .vingt fois plus considéra- ros on aux" isio q es' leur -

bles qu'ils ne pouvaient en cultiyer avec avantage, ýlUyise. Dûs cju'uu instent ne doit pas être utilisé

mêmé à prix d'argent et avec l'aide de nombreux u l es vaux cuture;, iîestnébecr

ouvriers largement salaris.de l bien nettoyer. et . e 4& l idaésuïi
ouvrier largemnt -salriés., ang;ar. Il. devra. être plaýé,d.e t*nièro- .ec que. 1 "ioùe le

C'est. ainsi <qu'ail lieu dé récolter trente à trente- et la poussière ne puissent l'atieindic.

cinq i uminots de blé à l'arpent, ou soixante à soixantet

et dixininâts de blé-d'Inde 'a' l'aýrpont, ces cultiva- Soinstrumet artorsx pâteruge puexonieêre d

tours ne récoltaient on derni r lieu Eix ries ne dep.aisnt pas. êtrqe pturs . lnaeut omne, car-eu eti-

douze ainuts de blé et qun es d'i ino pas qulnair

-quaraite. Dbbeueu de iés xnatièrcs frtilisan ts; on'.

d'Inde à l'a*rpent sur une ferme dont la culture 6éu'i'herbeâ broutâc trop éôurtc Cài aùtoùno est'do m'à.

avait été entièrement négligrée. De Ii. la; nécessité géo'IÔ aux racines, des pl'ae~ D*i''-ecttê' c~'d"nititri)' lé>1

de vendre leurs terres.uY d'ôelôlüïrdé l estiådce

l'angr qI.dvaêr ie e .rianire: de ce qe-la role

Au contraire, sur un. sol fertiile, cmeestrs1'htrbe qus gelée de pVhiir- le~ 'd-lôe do-ceiué lne
cotnee l sse e puiert ledre printemps qui est

l'étaient on lieu, un cultivateur propriétaire parfois trop bâtifp.

d'une terre de moitié moindre on étendue serait ur-

devenu inó e ou n tdô nant 'uLe m d Le prtare de sös m i re f étttilsant st; re

devenuricheproipriétai r, edon td'e a l'avoine réseiréè p*ôur -lo e, ei à r*-d6f 1i féïr'&- dit elle a
nire régulièren tous les soins. de bonne culture été récoltée. Le cultiveé.ropfeû plÏurte antaeustmut la

nécessairen à-temie nélige. De conserver dans sa paille et passer use tout c au it 'e

sof et pmesure du bebs oiod . La paille d'ave dé puprairn

peu courte., et.noui battue; 'Vau .. n - hp' .f d pluts

desende lugsteresque celle qui a été b ;ttue, et le rain dniêans avc la

Votre nâturage es t-il feiuiue oauabondante paille hache n'en est quet mieux mastiquée par les bs

tMaux.

et pure à lqrll iu votre bétail puisse avoir un accès

facile? C'est une question qui doit occuper Aérieu-
sement le cultivateur qui; veut réussir avec ses
vaches. Pourquoi ?-Parce que le lait contient plus
de 80 pour. cent d'esu. e tte eau qui est dàns le lait
vient du sing di la vache. Toute diminution de l'eau
dans le sang provoque la soif et la fièvre; témoin
une abondaîite transpiration. Que doit-on conclure
de là ? Cest que la vache a plus besoin d'eau
qu'aucun autre animal à cause du lait qu'elle donie
et qui contient plus des quatre cinquième d'eau.

CHOSES ET ATTR;ES,

Íxé- 17xùrsi dàutoï*itc-e*s labours - d7autoïri'd sont
am- a " rrails doivaiê its avec disorétioín. ~ar

ienppe..,c nn pas .tous. le'sterraimis. Les côtoa.àux ou
to t nsî %àëptibles d'êIt;e avs, par. le. plifi'ne

b.ôn*t i àbourds- à" Iaptomne. Les. terrailslai-
seu~ (ett n.i grofi tent.graidement des labours d'automne
pa e n'otíi6' de la. gelée et däs délsa;git faoãbl:
ment surrlp sol

ti àns I 'nce d'Ontario.-Dans cettë
p lb d'automne a.été magnifique, m.ais les autres

grins atdnd qui unò eclte, ordinaire. Le rondemnt
d foi: 4 té do trente acres à,l'arpent. Leiberrdriis

I.sfromseries.sopt grandement encouragées.

.- *

Engrasseimen a verger à l' n . automne
l'état dans leqïél le verger se trouve indique quels sont les
travaux d'améliorationsi u'if'céôeäitela fdieiobißë dgdêi
produits siifaisants. Sijardçolte deâ fr&itý e'imblejdimiz.
nuer, le besoin d'engrcis ei doit êtrcD la âaiis, ò Z4.a
temne même .il.est,nécessai;e de labourer le terrain super-
ficiellenied't'bien, d'y r'yaiid e q irUt¥d'engrais bien con-
somin.

Toiait sdiîaae de Wdölford-Guéiit les dienangeni-
sons chez lée hoïù,mïes et les animnux' en Onliutes.

English Spatî!ile IiiienJit;- Fait disparaître les tii-
mueurs.dures ou,.cafeuses, provenant u.îecidét.s.chez les
chevaux, vessigons, gourmes, suros, entorses, gonflminti't
de. la.;gorge ,,toux, etc. L'usage d'une, bouteille de conié-
dicaiment épargnéS50.

.So uth .merican. Jervine;-Voicice q.u RebecceiWil-
ciïs'ti dé Brownsvalley, In'd., dit': Malad petndn'ttrois
ans de maladies de nerfs, faiblesse d'estoniac, dis íèpsie
et indigestion, après avoir essayé to'utes éspecs. de re-
mèdes jachetai. une bouteille d o' South Areriean Nér-

vine I qii n'a.valu par son usag .d t r
ments. C'est le'meille'ur rf-mède il utilisérà Pour vous en
convaincre faites l'esît i d'une l'oit.ille.

Bhumatisme guéri e.i -un j'i...-l.e ".Sutl Ameicuanu
Rhunatic Cure" ngérit le riiti'atsm et li. névralgi
dans un ont trois jours. Son aetion sur-le système. est. re-
mnarquableet mystérieux; il enlève toujours lai raiiiiedt
mal qui disparair.iédiaterit: La première dosepro-
duit un grand sduagement.-Prix 75.5 cri.

En vente ici chez M. L. A. Puaquiet.

L
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RECETTE

Donner au bcurre une saeurpardcuiere

Pilez dans un mortier une demi livre de sel, en y ajou-
tant quatre onces de sucre blanc. Pétrissez bien votre
beurre pour cn retirer le petit l.ait et ajoutez à chaque
livre de beurre une oucuo de poudro ýci-dessus. Ce beurre
garde longtemps sa saveur.

,A -VJj[.,. -Nous prions ceux qui ne soiit pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

Qui-donc réjouit la méiai
Et rend sa pâte si légère
Et ses gâteaux si savoureu

LA GO

Qui donne à sa pâtisserie
Ce goût si fin que l'on s'éc

"Encore ! c'est un mets d

VADE-MECUMI DE L'ENSILEUR LA CO
Résumé des différentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex- QtIi rend ses croûtes si dor

périences et enquêtes française- Qu'on les a vite dévorées
angriaise-américaine. Tout en épargnant ses gros

Par Gaston Jacquier LA Co
Membre de la Société des Agriculteurs de France et de

l'Association française pour l'avancement des Qui donc relève une omele
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri- Une friture, une croquette

culture de Grenoble. Et coûte moins que le sain
Prix: 81 LA COT

Flynn~ & Dionnec
OCA SQui donc épargne aux mén

Travail, ennui, choses aniè

Lllhonorable E. J. FLYNN, J. A.DIOSNE, Et rend leurs biscuits si fri
C. R., L.L. D. L.L. L.O

56 rue St-Pierre, Quebec
(BtisseQui mérite la gratitude

De toute cette multitude
Et de gourmets et ds goura

LA COT

Sous le patronage de Son
Excellence le Gouverneur-
General.

SEPTEMVBE 10 AU lýcETTA AK
CA Il OBTAIN A PATEiNT? p or

Ras Weolinon, etne,

adriaram aymas

Sous leI paro ag dlSn th Su I.
Excellencele Go rconneciuentr-iness.

•A RC L General.entutil AUndolcfu

18 4:"*cA broug Platey Aoo tET Foh-

ou ttai th sont in. his catalogue oPr g.
.A. U EM æ S ~ IPEat ents ta tbqjt juu &Co. reColv.

Pour liste des prix et toute inf'ormation, s'a1lre sser à is a wo",.t sby"ti°tra

R. CAMPBELL, L L d. e°r ° ee *
Secrétaire, o"ï cent°. cr",nube ct s beu

C':ostio d Qbec. alpate.s in colora. anti Yhotoira li of nwBURA UX: ssOU'swsttPlaueangb"o"s," le show tha<tJ.~.eJ>O~LcLOf soeats urr contracta. Addrs
B URE.AUX: B3âtisses du Parlocîct, Québec. la38tW-r W coa~ u IO.WY
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